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1. Introduction
L'objectif de mon mémoire est de faire émerger les éléments facilitant ou faisant obstacle à 
l'intégration dans la société de personnes en situation de handicap physique. Ces personnes 
ont toutes été scolarisées aussi bien à l'école publique qu'en institution. Mon intérêt pour le 
sujet a commencé quand j'ai effectué un stage d'une année dans une institution d'enseignement 
spécialisé avec des jeunes en situation de handicap physique. Ces jeunes étaient dans leurs 
dernières années de scolarité obligatoire et s'interrogeaient beaucoup sur leur avenir dans la 
société. Leur plus grande peur semblait d'être forcés à travailler dans des ateliers protégés. 
Cela m'amène à m'interroger  sur  l'intégration réelle de ces jeunes dans la société.  A quoi 
mènent les différentes mesures qui ont été jusqu'à présent mises en place pour les personnes 
ayant  des  difficultés  liées  à  des  handicaps  physiques?  Quels  éléments  semblent  être 
bénéfiques et lesquels, au contraire, semblent être des obstacles? 
A travers ce mémoire, j'ai envie de mieux cerner ce que pensent et vivent les principaux 
concernés. Ma question de recherche est donc: quels éléments influencent de manière positive 
ou négative l'intégration sociale de personnes en situation de handicap physique ayant  été 
scolarisées partiellement en institution? Mon hypothèse est que certains de ces éléments se 
situent  en  dehors  du  cadre  scolaire,  par  exemple  dans  le  cadre  familial  ou  au  niveau 
communautaire.  Une seconde question découle de la première. Elle est due à l'importance 
donnée à l'intégration scolaire des personnes en situation de handicap. Cette question est la 
suivante:  le  niveau  d'études  des  personnes  en  situation  de  handicap  influence-t-il  leur 
intégration sociale? Mon hypothèse dans ce cas est que l'intégration sociale de ces personnes 
est proportionnelle à leur niveau d'études. 
Les sujets choisis pour mener à bien ma recherche étant majeurs, ils ont tous fini l'école 
obligatoire  il  y  a  quelques  années.  La  situation  au  niveau  de  l'intégration  était  donc 
légèrement  différente  par  rapport  à  celle  d'aujourd'hui.  En effet,  l'école  s'est  quelque peu 
ouverte aux élèves en situation de handicap physique ayant un potentiel scolaire. La situation 
actuelle décrite au travers de ce mémoire découle donc de celle vécue par les sujets il y a 
plusieurs années
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1.1.Contexte
1.1.1.Au niveau international
Au  cours  des  dernières  décennies,  les  représentations  ont  évolué  et  l'importance  de 
l'éducation  pour  tous  est  un  sujet  fréquemment  abordé  à  différents  niveaux.  Au  niveau 
international, deux aspects sont principalement abordés.
En 1994, l'United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization (UNESCO) 
postule  dans  la  déclaration  de  Salamanque  que  « l'éducation  est  un  droit  fondamental  de 
chaque enfant » et que « les personnes ayant des besoins éducatifs spéciaux doivent pouvoir 
accéder aux écoles ordinaires, qui doivent les intégrer dans un système pédagogique centré 
sur l'enfant, capable de répondre à ses besoins » (United Nations Educational, Scientific and 
Cultural  Organization,  1994,  p.8)  Quatorze  ans  plus  tard,  en  2008,  leur  objectif  n'a  pas 
tellement  changé et  le  terme  inclusion entre en jeu.  Le Directeur  Général  de l'UNESCO, 
Koïchiro Matsuura, affirme que « l'éducation pour l'inclusion est une approche qui s'attache à 
la façon de transformer les systèmes éducatifs et d'améliorer la qualité de l'éducation à tous 
les  niveaux  et  dans  tous  les  environnements,  de  manière  à  s'adapter  à  la  diversité  des 
apprenants et à promouvoir la réussite scolaire » (Matsuura, 2008, p.2).
D'ailleurs, dans un récent rapport (Field, Malgorzata & Pont, 2007, p.11) pour le compte de 
l'Organisation  de  Coopération  et  de  Développement  Économiques  (OCDE),  leurs  auteurs 
soutiennent  que  « les  coûts  sociaux  et  financiers  à  long  terme  de  l'échec  scolaire  sont 
conséquents. Ceux qui n'ont pas les compétences pour prendre leur place dans la société et 
dans l'économie engendrent des coûts plus élevés en matière de santé, d'aides sociales, de 
protection de l'enfance et de sécurité ».
L'éducation est donc un droit fondamental pour tous les enfants et son absence a aussi de 
grandes conséquences pour la société car ils engendrent des coûts. Néanmoins, malgré les 
déclarations répétées de l'UNESCO et de l'OCDE sur toutes ces années, l'école n'a pas fait de 
gros progrès concernant la prise en compte des besoins spéciaux des élèves.
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1.1.2.Au niveau suisse 
En Suisse, la Constitution fédérale sert de base aux différents projets qui sont en cours. Le 
préambule  pose  un principe d'inclusion.  Il  dit  entre  autres  que « le  peuple  et  les  cantons 
suisses » sont « déterminés à vivre ensemble dans leurs diversités et dans le respect de l'autre 
et l'équité », « sachant que (...) la force de la communauté se mesure au bien-être du plus 
faible de ses membres » (Constitution fédérale de la Confédération suisse, 2011, p.1).
D'après l'article 8  (Constitution fédérale de la Confédération suisse, 2011, p.3), « nul ne 
doit subir de discrimination du fait (...) d'une déficience corporelle, mentale ou psychique ». Il 
ajoute  que  « la  loi  prévoit  des  mesures  en  vue  d'éliminer  les  inégalités  qui  frappent  les 
personnes handicapées ». Il défend l'intégration.
Sur  la  base  de  cet  article,  la  loi  fédérale  sur  l'élimination  des  inégalités  frappant  les 
personnes  handicapées  entre  en  vigueur  le  01  janvier  2004.  L'article  20  de  cette  loi  en 
particulier stipule que « les cantons veillent à ce que les enfants et les adolescents handicapés 
bénéficient  d'un  enseignement  de  base  adapté  à  leurs  besoins  spécifiques »  et  qu'« ils 
encouragent l'intégration des enfants et adolescents handicapés dans l'école régulière par des 
formes de scolarisation adéquates pour autant que cela soit possible et serve le bien de l'enfant 
ou  de  l'adolescent  handicapé »  (Loi  fédérale  sur  l’élimination  des  inégalités  frappant  les 
personnes  handicapées,  2006).  Mais  avec  cette  loi,  on  parle  d'intégration  et  non  pas 
d'inclusion.
Ces  dernières  années,  deux  grands  changements  ont  été  décidés  au  niveau  suisse.  Ils 
obligent  les  cantons  à  prendre  pleinement  en  charge  l'organisation  et  le  financement  de 
l'enseignement  spécialisé.  Le  premier  de  ces  changements  intervient  dans  l'organisation 
financière entre la Confédération et les cantons. C'est la réforme de la péréquation financière 
et de la répartition des tâches entre la Confédération et les cantons (RPT). Décidée en 2004, 
elle entre en vigueur le 01 janvier 2008. Avec elle,  il  est  décidé que les cantons doivent 
s'occuper  du  financement  des  infrastructures  et  des  organisations  cantonales  et  locales 
concernant l'aide aux personnes âgées et handicapées (les organisations au niveau national 
sont financées par la Confédération). Depuis lors, ils sont seuls responsables de la législation, 
du financement et de l'aspect professionnel de la pédagogie spécialisée.
En  parallèle,  onze  cantons  (dont  tous  les  cantons  romands)  ont  adhéré  au  concordat 
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HarmoS. Ce dernier est entré en vigueur le 01 aout 2009, date à laquelle le minimum de 
cantons requis a adhéré (dix). Il pose les bases légales pour harmoniser la scolarité en Suisse. 
Les cantons ont six ans pour faire les changements requis par cette nouvelle base légale, ce 
qui fait jusqu'à la rentrée d'août 2015.
Sur la base de ces derniers éléments, les cantons ont donc dû se réorganiser. Ainsi,  en 
2007, un accord intercantonal sur la collaboration dans le domaine de la pédagogie spécialisée 
a  été  passé.  Il  doit  permettre  aux cantons  concordataires  de  mieux gérer  le  transfert  des 
compétences  défini  par  la  RPT.  Les  cantons  « définissent  l'offre  de  base  qui  assure  la 
formation et la prise en charge des enfants et des jeunes à besoins éducatifs particuliers » et 
« promeuvent l'intégration de ces enfants et de ces jeunes dans l'école ordinaire »  (Accord 
intercantonal sur la collaboration dans le domaine de la pédagogie spécialisée du 25 octobre 
2007, 2007, p.1). Cet accord est entré en vigueur le 01 janvier 2011. 
L'école  pourrait  changer.  De  plus  en  plus,  des  élèves  ayant  des  besoins  particuliers 
pourraient être intégrés, voire inclus, dans des classes régulières dès maintenant. Il faut donc 
s'interroger  sur  quelques  conséquences  de  ce  changement,  d'autant  plus  qu'il  provoque 
diverses réactions.
L'Union Démocratique du Centre (UDC), un parti influent en Suisse, a fortement réagi. 
Son programme pour la formation stipule qu'il « rejette l’enseignement « intégratif » et exige 
que les enfants ayant des difficultés à apprendre ou manifestant des troubles de comportement 
soient formés dans des classes spéciales par un personnel enseignant spécialement préparé à 
cet effet » (Union Démocratique du Centre, 2011, p.73). Ce n'est pas la seule réaction de rejet. 
L'initiative populaire École 2010: sauver l'école soutient  que la  séparation est  le meilleur 
moyen d'aider les élèves en difficulté: trois voies différentes au secondaire, classes d'accueil, 
de  développement,  à  effectif  réduit  et  classes  régionales  d'encadrement.  Ces  classes  sont 
destinées à des élèves du secondaire qui,  pouvant suivre le programme normalement,  ont 
néanmoins  besoin  d'un  encadrement  renforcé.  École  2010  veut  également  maintenir  le 
redoublement. A cette initiative, le Département de la formation et de la jeunesse a proposé un 
contre-projet:  l'avant-projet  de loi sur l'enseignement  obligatoire  (LEO). Celui-ci  prend en 
compte tous les changements qui sont en cours dans la scolarité. Les changements proposés 
sont,  entre autres,  la  répartition dans deux voies au lieu de trois  au secondaire I:  la  voie 
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prégymnasiale et la voie générale. Des cours à niveaux seraient mis en place pour le français, 
les  mathématiques  et  l'allemand  en  voie  générale.  Une  année de  scolarité  supplémentaire 
serait mise à disposition des élèves n'ayant pas obtenu leur certificat. Les principes généraux 
relatifs à la pédagogie différenciée stipulent que l'établissement doit « fournir à tous les élèves 
les  conditions  d'apprentissage  et  les  aménagements  nécessaires  à  leur  formation et  à  leur 
développement »  (Loi  sur  l'enseignement  obligatoire  du  7  juin  2011,  2011,  p.19). Les 
professionnels  doivent  aussi  privilégier  « les  solution  intégratives ».  Les  situations  de 
handicap  des  élèves  seraient  repérées  et  évaluées  sans  que  l'on  parle  d'exclusion  ou  de 
séparation. Le contre-projet a donc une visée plus inclusive que l'initiative, qui a plutôt une 
visée séparative. Dans quelques temps, le peuple va devoir se prononcer pour choisir un de 
ces deux modèles pour l'école de demain.
Sur la base de ces éléments, nous pouvons nous questionner sur l'utilité de l'intégration 
scolaire. Au niveau politique elle semble être, pour les personnes en situation de handicap, le 
seul moyen d'être intégré socialement. Mais est-ce vraiment le cas? L'école n'est pas le seul 
environnement dans lequel elles évoluent.
1.2.Inclusion-intégration
1.2.1.Projet de société et projet personnel
Dans les différents projets décrits ci-dessus, les termes inclusion et intégration ne sont pas 
clairs. Il y a une grande confusion: ils sont certaines fois utilisés comme des synonymes, alors 
que ce n'est pas le cas. Rousseau et Bélanger (2004, p.3) nous disent que l'inclusion scolaire 
sert à « développer le plein potentiel de tous les membres de la communauté », « développer 
les compétences et attitudes nécessaires au mieux vivre ensemble », et « miser sur les forces 
de la collectivité plutôt que sur ses limites ». L'inclusion peut donc être vue comme un projet 
de société. Les valeurs-clés de la pédagogie de l'inclusion sont le respect, l'équité et l'entraide. 
Bélanger (2004, p.39) précise que l'inclusion scolaire est « le placement à temps plein de tout 
élève, peu importe ses difficultés, dans une classe ordinaire correspondant à son âge et qui se 
situe dans l'école de son quartier ». Mais, comme le souligne Müller (2010, p.13), c'est plus 
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une visée qu'une « réalisation contraignante ». C'est un objectif à long terme. 
Cet aspect de l'inclusion est développé par MacKay (2007, p.5). La définition qu'il donne 
de l'inclusion est que tous les élèves doivent être éduqués « de façon à leur permettre de se 
réaliser pleinement en tant qu'êtres humains de valeur tout en étant utiles à leurs collectivités 
et  en les renforçant ». Il  ajoute que « chaque enfant a quelque chose de bon à offrir  à la 
société » et que l'école doit préparer les élèves à affronter le monde après l'école. Tous les 
élèves doivent être inclus, et pas seulement ceux qui ont des besoins particuliers. L'inclusion 
permet donc aussi aux enfants de se développer, de se construire une identité et d'appartenir à 
une collectivité.
Pour certains auteurs dont Bonvin (2010), l'intégration serait la mise en œuvre de moyens 
au quotidien dans le contexte scolaire pour tendre vers cette visée inclusive. Elle est donc plus 
centrée sur l'élève, sur la classe. C'est un projet au niveau individuel, personnel.
Les deux termes sont donc similaires car ils désignent un projet de société et un projet 
personnel. La différence réside dans le fait qu'avec l'inclusion, nous entrons dans ces projets 
par  la  société,  par  l'école  et  qu'avec  l'intégration  nous  entrons  par  l'élève,  la  personne 
concernée.
Vienneau (2006, p.13) distingue la pédagogie de l'inclusion de l'intégration scolaire en 
disant que  cette dernière ne concerne qu'une partie des élèves « recevant une partie ou la 
totalité  de leur enseignement hors de l'école ou de la classe ordinaire ».  La pédagogie de 
l'inclusion profiterait à tous les élèves de la classe ordinaire. .
De multiples  questions se  posent  également  concernant  le  bien-être  de l'élève.  Doit-on 
vraiment inclure ou intégrer coûte que coûte ces enfants dans les classes ordinaires? Où sont 
les limites de l'intégration? En quoi font-elles du bien à l'enfant? Et quels en sont les dangers? 
Le fait qu'un enfant handicapé suive un parcours scolaire ordinaire signifie-t-il qu'il aura un 
avenir professionnel égal à celui d'enfants ne présentant pas de handicap? 
Gardou  (2005,  p.2)  s'est  aussi  posé  des  questions  du  même  ordre  et  a  trouvé  quelques 
réponses. Pour lui, les deux principaux dangers d'une logique inclusive sont ce qu'il appelle 
l'assimilation normalisatrice (quand « l'enfant n'est toléré en milieu ordinaire qu'à condition 
qu'il  s'efface, se dissolve dans la classe ; qu'il  devienne semblable, se mette au format de 
l'école. ») et le différencialisme ségrégateur (« camouflé sous les traits d'une prise en compte 
des spécificités »). Morvan (2008, p.46) parle de la « contradiction de fond autour d'un double 
mouvement  où  s'opposent  et  se  mêlent  différence  et  ressemblance ».  Ce  sont  les  risques 
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encourus si les élèves à besoins spécifiques sont intégrés sans qu'une pédagogie intégrative 
soit mise en place. 
Un autre risque serait de faire porter tout le poids de l'inclusion à l'école et non pas à la 
société. Si celle-ci décide l'inclusion sans se sentir concernée, nous irions vers la « réalisation 
contraignante » dont parle Müller (2010, p.13).
1.2.2.Processus de production du handicap
Cependant, même en mettant des mesures intégratives en place dans le cadre scolaire, ces 
enfants seront-ils intégrés plus tard dans la société, dans le monde du travail? Malgré le fait 
que le contexte scolaire prenne de la place dans la vie des personnes en situation de handicap 
et dans la littérature consacrée à l'intégration, il n'est pas le seul environnement dans lequel 
elles évoluent. D'autres éléments ont leur rôle à jouer et peuvent être déterminants dans leur 
intégration sociale. 
Le Réseau International sur le Processus de Production du Handicap (RIPPH) a produit un 
tableau schématisant les causes et les conséquences du handicap, quel qu'il soit. Il le décrit 
comme étant  une situation,  dépendant  d'un contexte,  de la  personne,  de son vécu,  etc.  Il 
permet d'avoir différents points de vue pour décrire le vécu et le ressenti d'une personne. Il ne 
donne pas de réponses fixes, ce n'est  pas fermé. Tout  varie entre des extrêmes (capacité-
incapacité,  intégrité-déficience,  facilitateurs-obstacles,  participation  sociale-situation  de 
handicap). Ainsi, il laisse la place aux nuances et permet une meilleure compréhension de la 
situation de handicap. Ce schéma est construit comme suit.
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http://www.ripph.qc.ca
Pour commencer, il y a les facteurs de risque, la cause du handicap. Cela peut être une 
maladie, une lésion, un traumatisme, et bien d'autres choses encore. Cette cause entraîne de 
multiples conséquences. 
Les premières  sont réunies  sous l'appellation facteurs personnels.  Il  y a deux types  de 
facteurs personnels qui interagissent. Il s'agit des  systèmes organiques et des  aptitudes. Les 
systèmes organiques sont des facteurs de santé se situant entre intégrité et déficience. Ils sont 
en étroite relation avec les aptitudes personnelles, qui permettent de situer les points forts et 
les points faibles de la personne concernée, entre capacité et incapacité. 
Les  facteurs  personnels  sont  en  interaction  avec  les  facteurs  environnementaux  et  les 
habitudes de vie. Les facteurs environnementaux sont constitués de facilitateurs et d'obstacles 
qui sont rencontrés dans toutes sortes de situations (à la maison, à l'école, dans la rue, ...). 
Les habitudes de vie, elles, sont particulièrement personnelles et touchent au caractère de 
la personne. En effet, avec le même facteur de risque, les mêmes facteurs personnels et les 
mêmes facteurs environnementaux, une personne peut aussi décider si elle se situe plus du 
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côté de la participation sociale ou du côté de la situation de handicap.
Il existe aussi un schéma social-écologique tiré de Green et Ottoson (2006) qui, lui, permet de 
se situer à plusieurs niveaux. 
 Tiré de Green et Ottoson (2006).
Le premier niveau est individuel. C'est à là que se situent la plupart des adaptations faites 
pour aider les enfants et les intégrer en milieu scolaire: thérapies (apprentissage de la gestion 
du  corps),  adaptations  matérielles,  temporelles,  placement  en  institution...  Cependant,  ces 
mesures ne permettent pas une intégration dans les niveaux supérieurs. Pour cela, il faudrait 
d'autres mesures. 
Juste après se trouve le niveau interpersonnel. Ici se trouvent les contacts avec les autres, 
qui sont différents et ont d'autres besoins. Ces autres peuvent être aussi bien la famille que les 
amis. Ces interactions doivent s'apprendre, elles ne sont pas innées. 
Le niveau organisationnel contient toutes les valeurs de la société, dont évidemment celles 
qui  se  rapportent  à  l'inclusion.  Le  niveau  communautaire  est  l'environnement  direct  des 
individus: leur  communauté, leur village, leur quartier, etc. Une intégration réussie à l'école 
ne signifie pas une intégration dans la communauté. Si le côté organisationnel (les valeurs) 
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n'est pas favorable, il y a une forte possibilité de rejet par la communauté. 
Pour  terminer,  il  y  a  le  niveau  de  la  société.  Comme  détaillé  plus  haut,  il  s'agit  de 
l'ensemble de décisions politiques prises en faveur ou non de l'intégration.
1.3.Intégration scolaire et sociale
Rousseau,  Tétreault,  Bergeron et  Carignan  (2007)  ont  mené une  recherche  concernant 
l'insertion socio-professionnelle  des jeunes en Mauricie (Canada).  Les élèves en difficulté 
sont appelés EHDAA (élève handicapé ou en difficulté d'apprentissage ou d'adaptation). Elles 
ont suivi trois cohortes, dont l'entrée à l'école maternelle s'est faite en 1983, 1988 et 1992. La 
cohorte de 1983 comporte 2729 élèves ordinaires et 1178 élèves EHDAA. Celle de 1988 en 
comporte 2325 ordinaires et 1430 EHDAA. Celle de 1992, 2443 ordinaires et 954 EHDAA. Il 
y a donc entre 28% et 38% d'élèves EHDAA. En 2004, elles ont regardé quel pourcentage de 
ces jeunes avaient obtenu leur diplôme du secondaire. Il ressort de cette recherche que malgré 
l'aide mise en œuvre autour des élèves EHDAA, il y en a un grand nombre qui ne l'obtienne 
pas (entre 6 et 9 sur 10 suivant les cohortes). Il a aussi été démontré que, contre toute attente, 
les classes d'adaptations scolaires ne permettent pas aux élèves EHDAA d'être diplômés. Il en 
découle le questionnement suivant:  les mesures prises pour ces élèves sont-elles vraiment 
efficaces? Cela est inquiétant dans une société où pour décrocher un travail ou commencer 
une formation, les diplômes et certificats en tous genres sont toujours plus requis. 
1.4.Intégration et exclusion
Korff-Sausse  (2005) postule  que  « la  vérité  d'une  société  s'exprime  non  pas  dans  les 
principes qu'elle affiche mais dans sa manière de les appliquer » (Korff-Sausse, 2005, p.134). 
En effet, ce ne sont pas forcément les nouvelles lois éditées et les principes énoncés lors de 
diverses conférences qui font directement changer la réalité des choses. La mentalité des gens 
n'évolue pas forcément en fonction de ces éléments. Korff-Sausse souligne que le handicap 
est  un domaine dans lequel  les  mentalités  évoluent  particulièrement  lentement,  malgré  le 
« mouvement incontestable de reconnaissance et d'intégration du handicap » (Korff-Sausse, 
2005, p.133). Le processus de rejet ne serait pas conscient. Il serait dû à des peurs et des 
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angoisses  face  à  cette  différence  qui  n'est  ni  sociale,  ni  raciale,  ni  religieuse  mais  bien 
organique. 
En dépit des discours officiels, les personnes en situation de handicap sont « peu visibles » 
selon Korff-Sausse (2005, p.143). En dehors du fait que les déplacements à l'extérieur peuvent 
s'avérer laborieux, « on les installe dans des lieux clos, hors de la vue des citoyens » (Korff-
Sausse,  2005, p.143).  Les gens ne sont pas habitués à  voir  cette différence dans leur  vie 
quotidienne, ce qui engendrerait peurs et angoisses.
Korff-Sausse (2005) nuance aussi les termes d'intégration et d'exclusion. Elle affirme que 
« l'intégration dans un milieu normal peut être une forme d'exclusion » et que « l'exclusion 
dans  un  établissement  spécialisé  peut  être  une  forme d'intégration »  (Korff-Sausse,  2005, 
p.137). Elle met en évidence que toute personne peut être, ou se sentir intégrée et exclue à la 
fois ou en alternance dans n'importe quel contexte. Tout cela dépendrait des facteurs externes 
et internes de la personne. 
1.5.Un exemple parmi tant d'autres
Afin  d'illustrer  mes  propos,  voilà  l'histoire  d'une  personne  ayant  vécu  des  situations 
d'intégration  ou  d'exclusion: Zara  Cochard.  Cochard  (2010)  décrit  bien  la  réalité  et  les 
difficultés auxquelles elle a été confrontée durant sa scolarité et sa formation professionnelle. 
C'est une jeune femme souffrant d'hémiplégie du côté droit et qui a une vision très réduite à 
l'œil  gauche. Elle a suivi  toute sa scolarité en étant  intégrée dans une école ordinaire,  en 
faisant face à des difficultés relationnelles, matérielles, temporelles et architecturales. Celles-
ci  ont  été  identiques  dans  sa  formation  professionnelle.  Elle  a  trouvé  une  place  de 
réceptionniste-téléphoniste  dans  une  institution  qui  s'occupe  de  jeunes  souffrant  de 
polyhandicap.
Cette jeune femme est-elle vraiment intégrée socialement? Elle a dû se battre pendant des 
années pour avancer, rester à l'école ordinaire, et trouve finalement une place de travail dans 
une institution s'occupant de personnes en situation de handicap. Les difficultés auxquelles 
elle a été confrontée sont les mêmes à peu de choses près que celles rencontrées par les jeunes 
avec qui je travaillais en institution.
Anaïs Lo Russo 08/2011 13 /39
2. Méthode de recherche 
2.1.Population étudiée
La population étudiée est composée de cinq sujets, deux femmes et trois hommes, ayant 
tous  eu  une  scolarité  partagée  entre  l'école  publique  et  la  même  institution  scolaire  et 
éducative spécialisée dans la prise en charge des élèves ayant un handicap moteur. Pour avoir 
une vision globale de chaque sujet individuellement, en voilà une brève présentation.
Le sujet 1, de sexe féminin, ne connaît pas l'origine de son handicap. Elle a des difficultés 
dans la marche. A l'école primaire, elle se déplaçait à l'aide d'un chariot et depuis son arrivée 
en  institution,  à  la  fin  de  l'école  primaire,  en  chaise  roulante  manuelle.  Elle  a  passé  un 
certificat VSO en institution à ses dix-huit ans,  après un prolongement de scolarité de deux 
ans. Elle fait maintenant une formation dans la mode et la communication visuelle.
Le sujet 2, de sexe masculin, a une maladie neuromusculaire de la famille des myopathies. 
Une myopathie  est  une  maladie  génétique  héréditaire  et  évolutive  qui  provoque  une 
détérioration progressive de certains muscles du corps.  Il  a été  scolarisé  en alternance en 
institution dès l'école primaire, mais est resté à l'école publique dès le secondaire I. Il a obtenu 
un certificat en voie prégymnasiale et a ensuite fait des études. Depuis le secondaire, il se 
déplace en chaise roulante manuelle. Auparavant, il utilisait des cannes et avait des attelles et 
un corset.
Le  sujet  3,  de  sexe  masculin,  a  une  myopathie  de  type  Duchenne  de  Boulogne.  La 
dystrophie musculaire de Duchenne de Boulogne est une forme de myopathie qui touche tous 
les muscles du corps. Elle n'intervient en général que chez les garçons car le gène déficient est 
situé sur le chromosome X. Les muscles s'affaiblissent très rapidement et la perte complète de 
la marche se situe en moyenne vers 9-10 ans, parfois avant. Ce sujet a été scolarisé à l'école 
publique jusqu'en 6ème année, puis il a été transféré à temps plein en institution. Avant cela, 
il y avait été scolarisé une année à temps partiel. Il y a passé un certificat VSO à dix-huit ans, 
puis a trouvé un emploi en atelier protégé. Il se déplace en chaise roulante électrique.
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Le sujet 4, de sexe féminin, a une hémiparésie du côté gauche. C'est une paralysie d'origine 
cérébrale plus ou moins importante qui n'atteint qu'une moitié du corps, en l'occurrence la 
gauche pour ce sujet.  Les personnes concernées  peuvent  marcher  sans  aide matérielle  ou 
architecturale. Elle a fait sa scolarité à l'école publique avant d'être placée en institution, avant 
ses dix ans. Elle y est restée jusqu'à ses dix-huit ans et n'a pas passé de certificat. Elle a trouvé 
un  emploi  dans  une  fondation  offrant  de  l'aide  aux  personnes  ayant  des  problèmes  de 
dépendance.
Le sujet 5, de sexe masculin, a une ataxie, mais ne sait pas de quel type exactement. Une 
ataxie est un trouble neuromusculaire touchant la motricité fine qui se traduit par exemple par 
des difficultés dans la  marche et  l'équilibre.  Ce sujet  a toujours  pu se déplacer sans aide 
matérielle ou architecturale. Il a commencé sa scolarité à l'école publique et a continué en 
institution dès la fin de l'école primaire. Comme le sujet 4, il y est resté jusqu'à dix-huit ans et 
n'a pas passé de certificat. Il a trouvé une première formation dans la mécanique de précision 
mais  a  dû partir  au bout  de quelques  mois.  Il  a  donc retrouvé un emploi  dans  le  même 
domaine, mais en atelier protégé.
Les sujets ont été choisis selon différents profils afin de former trois groupes différents. 
Les sujets 1 et 2 ont passé un certificat à la fin de leur scolarité obligatoire et ont fait des 
études.  Ils  forment  un  premier  groupe.  Le  deuxième  groupe  est  composé  du  sujet  3 
uniquement. Ce sujet a passé un certificat et travaille en atelier protégé. Nous n'avons pas 
réussi à trouver un second sujet présentant les mêmes particularités sans que le profil soit 
parfaitement identique. C'est pour cette raison que ce groupe ne contient qu'un sujet au lieu 
des deux prévus initialement. Le dernier groupe est composé des sujets 4 et 5. Ces derniers 
ont fini leur scolarité obligatoire sans obtenir de certificat. Ils n'ont donc pas fait d'études et 
ont trouvé un travail.
2.2.Instrument de recueil des données
Un entretien semi-directif  a été mené avec chaque sujet  individuellement  entre avril  et 
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juillet 2011. Un entretien a été effectué par écrit, à cause de l'impossibilité de se rencontrer. 
Nous avons choisi de faire des entretiens semi-directifs car nous allions faire parler les sujets 
de leur vécu et il nous semblait pertinent de ne pas les empêcher de raconter leur histoire, afin 
de ne pas passer à côté d'éléments intéressants. Afin de ne pas les cantonner uniquement aux 
questions de l'entretien, la première question, ou plutôt consigne donnée à chaque personne a 
été: « Parlez-moi de vous ». De ce fait, les sujets parlaient d'eux, de leur vie, en abordant les 
éléments  qui  leur  semblaient  être  essentiels.  Pour  être  sûrs  que  tous  les  points  que  nous 
désirions aborder avec eux l'étaient effectivement, nous nous sommes appuyés sur une grille 
d'entretien comportant des questions. Nous les posions au cours ou à la fin de l'entretien, dans 
le but de relancer la personne ou d'apporter des compléments à ce qu'elle avait déjà dit.
Ces  questions  d'entretien  ont  été  construites  sur  la  base  du  schéma  du  processus  de 
production du handicap (RIPPH).  Elles  étaient  regroupées  selon les  différentes  catégories 
proposées, soit facteurs personnels, facteurs environnementaux et habitudes de vie.
Facteurs personnels Organique Comment décrirais-tu ta situation (de handicap)...
□ 1) Au niveau primaire?
□ 2) Au niveau du secondaire I?
□ 3) Au niveau du secondaire II (formation, etc.)?
□ 4) Maintenant?
Comment est-ce que tu te situais par rapport à tes 
camarades/collègues...
□ 1) Au niveau primaire? 
□ 2) Au niveau du secondaire I?
□ 3) Au niveau du secondaire II (formation, etc.)?
□ 4) Maintenant?
Comment te situes-tu par rapport à la société?
Aptitudes □ Par rapport à tes aptitudes, quels sont tes points 
forts (atouts) et tes points faibles ?
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Contexte Micro-environnement
(personnel, individuel)
□ A la maison, qu'est-ce qui t'a simplifié / 
compliqué la vie ?
 □ A l'école obligatoire, qu'est-ce qui t'a simplifié / 
compliqué la vie ?
□ Au cours de ta formation, qu'est-ce qui t'a 
simplifié / compliqué la vie ?
□ Maintenant (sur ton lieu de travail), qu'est-ce qui 
te simplifie / complique la vie ?
Meso-environnement
(communautaire)
□ Dans ton cadre de vie habituel (connaissances), 
qu'est-ce qui t'a simplifié / compliqué la vie ?
Macro-environnement
(société)
□ Dans la société, quand tu sors (de ton cadre 
habituel), qu'est-ce qui t'a simplifié / compliqué la 
vie ?
□ Est-ce que tu as bénéficié d'aides 
institutionnelles (enseignant spécialisé, AI, etc)? 
Si oui lesquelles Sinon pourquoi?
□ Est-ce que tu bénéficies d'aides institutionnelles  
(enseignant spécialisé, AI, etc)? Si oui lesquelles  
Sinon pourquoi?
Habitudes Comment décrirais-tu la qualité de ta participation 
sociale / ta vie dans la société aujourd'hui (en 
opposition avec la situation de handicap)...
Sur une échelle de 0 (situation de handicap totale)  
et 5 (participation sociale maximum)
□ 1) Au niveau de tes études, de ton travail ?
□ 2) Au niveau de tes activités, tes loisirs ?
□ 3) Dans un environnement que tu ne connais 
pas, qui ne te connait pas.
La partie  facteurs personnels contient des questions concernant le facteur de risque (la 
cause, c'est-à-dire la déficience physique), le niveau organique et les aptitudes.
La partie aptitudes ne concerne pas uniquement le niveau physique.
La  partie  contexte (facteurs  environnementaux)  contient  les  questions  relatives  aux 
facilitateurs  et  aux obstacles  de différents  environnements  et  sur  différents  plans,  du plus 
proche au plus éloigné.
Ces questions couvrent non seulement la scolarité des sujets, mais aussi toutes les autres 
interactions possibles dans d'autres contextes qui ont pu jouer un rôle dans leur intégration 
sociale. 
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Tous les entretiens ont été enregistrés et partiellement retranscris afin d'en garder une trace. 
Pour que celle-ci soit la plus pertinente possible, nous avons effectué une analyse catégorielle 
des données. Pour commencer, nous avons codé les éléments importants qui ressortaient dans 
le discours des sujets sous forme d'unités de sens. Ce codage permet de réduire les données et 
de s'intéresser, au-delà des mots, au sens que donnent les sujets à ce qu'ils disent. Les unités 
de sens de tous les sujets ont ensuite été classées dans différentes catégories qui correspondent 
aux thèmes abordés dans l'entretien, afin de permettre de faire des rapprochements entre leurs 
vécus, leurs expériences et chercher les interactions en lien avec leur intégration sociale. 
2.3.Plan d'analyse des résultats
L'analyse s'est faite, comme les questions d'entretien, sur la logique du schéma du RIPPH. 
Procéder ainsi permet de mieux cerner les différentes interactions entre facteurs personnels, 
environnementaux et habitudes de vie. Il ne s'agit donc pas de prendre un point de vue à la 
fois,  mais plutôt  d'examiner  les différents types  d'interactions entre ces domaines et  leurs 
conséquences.  Pour  ce faire,  nous  avons utilisé  un tableur  afin  de croiser  nos  différentes 
données. Les trois premières colonnes ont été dédiées respectivement au numéro du sujet, au 
minutage  et  aux  unités  de  sens.  Les  autres  ont  été  consacrées  aux  différentes  catégories 
présentes  dans  la  grille  d'entretien.  Toutes  les  unités  de  sens  de  tous  les  sujets  ont  été 
répertoriées  sur  la  même  feuille  du  Classeur  et  classées  dans  les  différentes  catégories 
correspondantes.  Afin d'en avoir une vision plus claire,  nous avons utilisé un système de 
notation. Si l'unité de sens avait une connotation positive, elle était répertoriée avec un 1 dans 
la colonne correspondant à la catégorie. Si elle était neutre le 2 était utilisé, ainsi que le 3 si 
elle était négative. Ainsi, une unité de sens peut avoir une connotation positive dans un certain 
contexte et une connotation négative dans un autre. Cette notation chiffrée a permis d'avoir 
une vision d'ensemble sur la nature des interactions entre les différentes catégories. Dans le 
but de mieux cerner ces interactions,  nous avons utilisé un filtre automatique.  Il est  ainsi 
possible de ne sélectionner que les éléments positifs, négatifs ou neutres d'une catégorie et de 
les mettre en relation avec les unités de sens d'une ou plusieurs autres. 
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3. Résultats et discussion
3.1.Les interactions entre les facteurs personnels et environnementaux.
Les interactions entre les facteurs personnels et environnementaux sont nombreuses, étant 
donné que ce sont les domaines comportant le plus de questions et dont les sujets parlaient le 
plus spontanément. Pour procéder de la manière la plus claire possible, elles seront analysées 
en premier au niveau du micro-environnement, puis du meso-environnement et pour finir du 
macro-environnement.
3.2.Le micro-environnement en lien avec les facteurs personnels
3.2.1.Le micro-environnement et les aptitudes
Pour commencer, des liens entre le micro-environnement et les aptitudes ont été observés. 
Si  nous nous référons aux aptitudes positives énoncées par les sujets,  nous pouvons nous 
rendre compte que les sujets 1 et 2 sont ceux énonçant le plus de capacités. Cette bonne 
estime d'eux-mêmes est peut-être due au fait que ce groupe a fait des études. Tous les deux se 
disent bons élèves, intelligents. Le sujet 3 tient un discours à peu près similaire, disant qu'il 
comprend bien et vite les choses. Les sujets 1, 2 et 5 ont également des bonnes capacités 
sociales, plaisantant avec les gens, leur apportant de l'aide quand ils en ont besoin. La majorité 
de ces aptitudes ont un impact positif  direct sur le micro-environnement,  quel que soit  le 
contexte. C'est donc pour le premier groupe que ces interactions entre les aptitudes positives 
et le micro-environnement sont les plus importantes et les plus bénéfiques. Un lien avec le 
niveau organique et les rapports aux autres, lui aussi positif, est présent.
Les deux sujets du premier groupe évoquent chacun des aptitudes positives dans un micro-
environnement négatif. En effet, les deux se disent compétents (scolairement par exemple) et 
ne se sentent pas à leur place en institution.
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Les sujets 3, 4 et 5 évoquent plus d'incapacités que les sujets 1 et 2. Pour tous les trois, le 
rythme était trop élevé à l'école publique et cela a mené à leur scolarisation en institution. Ce 
fut le cas pour le sujet 1 également mais celle-ci, contrairement aux autres, met en avant des 
aspects positifs. En effet, elle souligne ses bons résultats scolaires malgré sa lenteur et que ses 
enseignants  et  camarades  étaient  conciliants  avec  elle  pour  cette  raison.  Le  sujet  3  est 
néanmoins  celui  qui  énonce  le  plus  d'aptitudes  négatives.  Le  lien  avec  le  micro-
environnement  est  négatif,  surtout  au  niveau  de  la  scolarité.  Beaucoup  de  ces  aptitudes 
négatives sont aussi liées au niveau organique et aux rapports aux autres ainsi qu'à la société. 
Évidemment, toutes ces répercussions sont négatives elles aussi. 
3.2.2.Le micro-environnement et le niveau organique
Les rapports avec les autres ont un fort impact sur le micro-environnement. Ce sont surtout 
les relations dans le cadre scolaire qui sont ressorties au cours de cette recherche. Cela est 
certainement  dû  au  fait  que  les  questions  concernant  ce  sujet,  dans  la  catégorie  facteurs  
personnels, étaient orientées vers les camarades d'école.
Tous les rapports positifs aux camarades à l'école primaire ont une influence positive sur le 
micro-environnement. Seuls les sujets 1, 3 et 5 sont concernés car les deux autres n'en ont pas 
ou trop peu parlé. Ces relations se situent en majorité dans le cadre de l'école publique. Les 
autres facilitateurs à l'école publique sont en lien avec la situation de handicap des sujets. Ils 
sont de l'ordre des adaptations architecturales, des enseignants et leur manière d'expliquer la 
différence aux camarades et de l'aide d'enseignants spécialisés en classe.
Toutes  les  expériences  négatives  concernant  les  camarades  de  l'école  primaire  ont  été 
vécues à l'école publique. Elles ont, comme celles qui sont positives, un impact direct sur le 
micro-environnement. Celui-ci est cette fois négatif. La différence physique est un obstacle à 
l'intégration sociale à l'école publique. La plupart des sujets ont évoqué le fait que cela n'avait 
pas facilité les choses. Le sujet 1 évoque sa solitude, le sujet 2 dit ne pas s'y être senti à sa 
place, le sujet 3 a subi des moqueries, le sujet 4 s'est fait insulter et le sujet 5 s'est fait frapper 
par  ses  camarades.  Peut-être  peut-on  y  voir  un  des  dangers  de  la  logique  inclusive:  le 
différencialisme ségrégateur dont parle Gardou (2005). Dans tous les cas, on observe bien que 
même si les sujets sont intégrés à l'école publique, ils peuvent subir une forme d'exclusion 
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(Korff-Sausse, 2005).
Néanmoins, cette différence a favorisé l'intégration sociale pour les sujets 2 et 3. Leurs 
points communs sont d'être des garçons en chaise manuelle. Les deux se sont laissé pousser 
dans leur chaise par les autres garçons de la classe. Ils avaient, comme le souligne le sujet 2, 
un handicap avec lequel il était possible de jouer. Le sujet 1 était aussi en chaise manuelle à 
l'école publique mais était plutôt solitaire. Nous pouvons nous demander si c'est dû au fait que 
ce sujet est une fille.
Au secondaire I, les rapports positifs aux camarades ont eux aussi un impact positif sur le 
micro-environnement.  Cela  se  passe  autant  dans  le  cadre  de  l'école  publique  que  de 
l'institution, et cette fois tous les sujets sont concernés. En faisant connaissance avec d'autres 
jeunes en institution, les sujets 1 et 5 ont vu leur image d'eux-mêmes changer. Ils se sont 
sentis chanceux et se sont rendus compte qu'ils avaient plus autonomie que ce qu'ils pensaient. 
Les sujets 1, 3, 4 et 5 se sentaient mieux car avaient enfin l'impression d'être comme tout le 
monde. L'absence de jugement face à d'autres jeunes en situation de handicap a été ressenti 
comme un grand facilitateur de cet environnement pour eux. Cela rejoint ce qu'avait affirmé 
Korff-Sausse  (2005),  qui  présentait  le  fait  d'aller  dans  un  établissement  spécialisé 
(normalement assimilé à une exclusion) comme pouvant être une forme d'intégration. Tous 
les sujets, y compris le sujet 2, ont relevé les compétences des enseignants et leur aide. Aucun 
obstacle particulier n'a été relevé par les sujets dans ce contexte.
Le premier groupe étant le seul à avoir fait des études, il est normal que ce soit le seul à 
avoir  eu  des  rapports  avec  d'autres  étudiants.  Les deux sujets  n'ont  relevé  que du positif 
concernant  leurs  camarades.  Peut-être  peut-on y voir  un effet  du niveau d'éducation?  Au 
niveau de leur situation de handicap, les adaptations nécessaires pour eux ont été faites et ils 
avaient le soutien de la direction. Néanmoins, ils ont rencontré un certain nombre d'obstacles. 
Certains professeurs les ont discriminés, et les adaptations architecturales n'ont pas toutes été 
simples à obtenir. Ces deux sujets ont dû se battre tout au long de leur formation face à des 
gens qui ne les comprenaient pas, qui ne les soutenaient pas.
Tous les sujets qui travaillent (2, 3, 4 et 5) ont de bons rapports avec leurs collègues. Les 
sujets 2 et 4 sont les seuls à travailler hors d'un atelier protégé. Ils trouvent en général que cela 
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leur simplifie la vie. 
Le dernier  contexte  du micro-environnement  qu'il  nous reste  à explorer  est  celui  de la 
maison. C'est le lieu où les enfants passent le plus de temps. Il est normal de penser que cet 
environnement a une influence importante. Les éléments facilitateurs pour tous les sujets ont 
été au niveau de leur situation de handicap. L'amour, le dévouement et la disponibilité de leur 
famille ainsi que les adaptations architecturales, quand elles ont été nécessaires, ont simplifié 
la vie des sujets et ont été d'un grand soutien. Le seul sujet ayant trouvé des obstacles au 
niveau de sa situation de handicap à la maison est le sujet 1. A priori, ce sujet n'a aucune 
particularité pouvant être la cause de ces éléments négatifs. Elle dit par exemple: « J'ai dû me 
battre pour qu'on me respecte comme je suis, et pas pour une personne faible (...) qui n'a rien 
à dire ». Elle ajoute qu'elle a dû apprendre très tôt à se faire une place, prouver qu'elle pouvait 
faire  autre  chose  que  ce  qu'on  lui  imposait  et  qu'elle  aurait  souhaité  que  ses  parents  la 
considèrent plus comme les autres. Parallèlement, elle dit que ses parents lui portaient toute 
leur attention au détriment de sa petite sœur. Ces obstacles n'ont pas empêché le sujet 1 de 
passer un certificat et de commencer une formation, mais c'est le seul à employer autant de 
termes forts comme « se battre », « prouver », etc.
3.3.Le meso-environnement en lien avec les facteurs personnels
3.3.1.Le meso-environnement et les aptitudes
Très peu de liens entre les aptitudes et le meso-environnement ont été relevés.
Les sujets 2 et 4 énoncent des aptitudes positives en lien avec le meso-environnement. Le 
sujet 4 parle de sa capacité à passer outre ses difficultés et trouver le bonheur. Ces aptitudes 
positives sont  aussi  des  facilitateurs  dans  tous les  autres  contextes.  Quant  au sujet  2,  ses 
bonnes  capacités  relationnelles  lui  ont  permis  de créer  et  garder  des  bons  liens  avec  ses 
anciens camarades d'école et font de lui un élément central du groupe.
Des aptitudes négatives peuvent entraver l'intégration des sujets dans leur communauté. 
Les sujets 1 et 3 parlent du manque de confiance en eux. 
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3.3.2.Le meso-environnement et le niveau organique
La situation de handicap a nettement plus d'impact sur l'intégration des sujets dans leur 
communauté.  C'est  en  majorité  une  question  de  mentalité  des  gens  et  d'adaptations 
matérielles. 
Ce qui est ressorti chez presque tous les sujets, c'est que la scolarisation à l'école du village 
ou du quartier est une aide presque indispensable à l'intégration dans la communauté, pour 
autant que celle-ci fasse les adaptations nécessaires. Le sujet 2 en parle énormément. Il met en 
évidence plusieurs fois que c'est une question de gens. Certaines personnes sont serviables: sa 
coiffeuse qui l'aide à rentrer chez lui, le restaurant de son quartier qui lui réserve une table 
pratique ou encore les vendeurs souriants et gentils. La commune du sujet 3 a fait adapter un 
chemin qui comportait des marches afin qu'il puisse se rendre à l'école sans détours.
Les sujets 1, 2 et 3 sont les seuls à évoquer des obstacles dans le meso-environnement. 
Ceux-ci se situent encore au niveau des gens et des adaptations nécessaires. Les sujets 2 et 3 
surtout  en  parlent  beaucoup.  Le  sujet  2  s'est  fait  renvoyé de  l'école  de  son  village  dans 
laquelle il allait un jour par semaine à l'école primaire par son institutrice, ce qui l'a privé du 
seul lien qu'il avait à l'époque avec sa communauté. Il pense que cet évènement est dû à son 
handicap. Le sujet 3 n'est pas indépendant et a toujours besoin d'avoir quelqu'un à côté de lui. 
Il faut que les gens l'acceptent, mais selon lui ils ne comprennent pas qu'il y a des endroits où 
il ne peut pas aller. Les capacités physiques peuvent donc être un frein à l'intégration dans la 
communauté. Cela a aussi été le cas du sujet 2, qui n'a pas pu faire des sorties de son âge. Ce 
dernier relève également que la visibilité du handicap serait un facteur important. En effet, 
d'après lui les représentations des gens ne seront pas les mêmes. Le sujet 1 se plaint de la 
souffrance liée au regard des autres: un regard de pitié selon elle. Elle soutient aussi que se 
déplacer peut relever du parcours du combattant au niveau des adaptations, surtout dans les 
transports en commun. 
Ces  discours  sont  similaires  à  ceux que tiennent  Korff-Sausse  (2005).  La  visibilité  du 
handicap peut être un obstacle à l'intégration sociale en raison des peurs et des angoisses que 
celui-ci suscite.
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3.4.Le macro-environnement en lien avec les facteurs personnels
3.4.1.Le macro-environnement et les aptitudes
Un seul lien entre des aptitudes positives et  le macro-environnement est  apparu. Il  est 
également apparu dans les liens qu'ont les aptitudes avec le meso-environnement. Il s'agit de 
la  capacité  du sujet  4  à  passer  outre  ses  difficultés  et  trouver  le  bonheur.  Cette  aptitude 
positive, comme cela a déjà été souligné, est un facilitateur dans tous les autres contextes. 
3.4.2.Le macro-environnement et le niveau organique
Les liens sont beaucoup plus présents dans ce domaine.  Les facilitateurs à l'intégration 
dans la société peuvent se résumer en deux mots: les gens. Des gens, selon le sujet 2, « de 
bonne volonté, rationnels,  à l'écoute », qui comprennent que les personnes en situation de 
handicap ont quelques besoins différents des leurs. Le sujet 3 pense que cette compréhension 
est due à la médiatisation du handicap.
Les  sujets  1,  2  et  3  sont  les  seuls  à  évoquer  des  aspects  négatifs  dans  le  macro-
environnement.  Ils  doivent  affronter  le  regard  des  gens,  car  ceux-ci  ont  parfois  des 
représentations négatives des personnes en situation de handicap. D'après le sujet 2, celles-ci 
sont provoquées par les discours de la droite en Suisse. Pour le sujet 3, ce serait par le fait 
d'aller en institution. Les personnes en situation de handicap sont mises à l'écart dès l'école 
primaire et peuvent y rester même pour travailler, comme c'est le cas des ateliers protégés. Il 
mentionne  le  fait  que  ce  genre  d'institution  ne  se  trouve  pas  au  centre-ville.  Elles  sont 
éloignées des zones de passages fréquents. Les gens ne seraient donc pas habitués à voir des 
personnes en situation de handicap. Le sujet 1, comme dans le meso-environnement, parle des 
regards de pitié qui lui sont destinés et de la difficulté à se déplacer en transports en commun. 
Tout cela est identique à ce que postule Korff-Sausse (2005). En effet, elle affirme, en 
parlant des personnes en situation de handicap, qu' « on les installe dans des lieux clos, hors 
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de la vue des citoyens » (Korff-Sausse,  2005, p.143). C'est cette absence de visibilité  qui 
provoquerait les peurs et angoisses qui elles-mêmes engendreraient le rejet de ces personnes.
3.5.Les liens entre le micro, le meso et le macro-environnement
Certains éléments, facilitateurs ou obstacles, se retrouvent dans plusieurs environnements. 
C'est le cas par exemple pour les sujets ayant besoin ou pas d'adaptations conséquentes, ou 
encore des représentations qu'on les gens des personnes en situations de handicap. Le micro-
environnement est clairement le contexte qui est le plus ressorti dans tous les entretiens.
3.6.Les habitudes de vie en lien avec les facteurs environnementaux et 
personnels
Dans les entretiens, les sujets ont noté leur participation sociale de 0 à 5 dans plusieurs 
environnements. Dans cette partie, il s'agit de voir quels liens a cette notation avec les facteurs 
environnementaux et personnels analysés plus haut
3.6.1.La participation sociale au travail et durant les études








Concernant  la  participation  sociale  au  travail  et  durant  les  études,  les  notations  sont 
globalement hautes dans tous les groupes. C'est tout à fait cohérent avec les analyses faites 
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précédemment des interactions entre les facteurs environnementaux et personnels. En effet, 
Les sujets du groupe 1 ont eu de bonnes relations avec leurs camarades durant leurs études, 
mais  ont  dû  se  battre  pour  avoir  des  adaptations  architecturales  et  face  à  des  gens 
incompréhensifs. En outre, les sujets qui travaillent (2, 3, 4 et 5) ont de bonnes relations avec 
leurs collègues. Il est intéressant de constater que le seul sujet à ne pas travailler (le sujet 1) a 
mis une note moins élevée que les autres sur la qualité de sa participation sociale dans ce 
domaine.  
3.6.2.La participation sociale durant les activités et les loisirs








La  participation  sociale  au  niveau  des  activités  et  des  loisirs  se  situe  dans  le  meso-
environnement.  Les  groupes  1  et  2  ont  été  les  seuls  à  évoquer  des  obstacles  dans  cet 
environnement.  La notation met très bien ce fait  en évidence, car même si les notes sont 
globalement positives, celles du troisième groupe sont néanmoins plus élevées. Il faut relever 
que le  troisième groupe est  le  seul à  comporter  des sujets  ne se déplaçant  pas  en chaise 
roulante. Or, le sujet 2 mettait en évidence, plus haut, que la visibilité du handicap serait un 
facteur important dans l'intégration sociale. Les sujets 2 et 3, qui ont mis les notes les plus 
basses, sont aussi ceux ayant la mobilité la plus réduite.
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3.6.3.La participation sociale dans un environnement inconnu








Les sujets  ont  noté leur  participation  sociale  dans un environnement inconnu,  donc au 
niveau  du macro-environnement.  Les  sujets  1,  2  et  3  ont  été  les  seuls  à  parler  d'aspects 
négatifs dans le macro-environnement. Cela peut se vérifier dans ce tableau, car ce sont ces 
deux groupes qui ont les notes les plus faibles et se situent donc plus du côté de la situation de 
handicap que de la participation sociale. En revanche, le dernier groupe n'a pas mis une note 
particulièrement  haute  alors  que  les  sujets  disent  se  sentir  intégrés  dans  la  société.  Ce 
sentiment de faire partie de la société ne semble donc pas être aussi important que ce qui 
ressortait dans leur propos. Ce dernier environnement est celui où les notes sont globalement 
les plus basses. 
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4. Synthèse
Ma question de recherche principale est: quels éléments influencent de manière positive ou 
négative  l'intégration  sociale  de  personnes  en  situation  de  handicap  physique  ayant  été 
scolarisées partiellement en institution? Mon hypothèse était que ces éléments pouvaient se 
situer en dehors du cadre scolaire. Elle était exacte, beaucoup d'autres facteurs intervenant 
dans  le  processus  d'intégration,  notamment  au  niveau  des  aptitudes,  de  la  situation  de 
handicap, du rapport aux autres et des représentations des gens.
Si l'on s'intéresse aux aptitudes, il a été mis en évidence qu'une bonne estime de soi n'est 
pas un élément favorisant particulièrement l'intégration sociale hors du micro-environnement. 
Dans le meso-environnement, seuls les sujets 2 et 4 avaient relevé des capacités favorisant 
leur intégration sociale (respectivement de bonnes capacités relationnelles et le fait d'être en 
paix avec soi-même, d'avoir trouvé le bonheur). Par contre, des aptitudes négatives peuvent 
avoir un impact négatif, surtout au niveau du micro et du meso-environnement. Elles sont de 
l'ordre de la lenteur à l'école ou du manque de confiance en soi.
Les rapports avec les autres ont une forte influence au niveau du micro-environnement. Les 
rapports avec les camarades sont déterminants pour l'intégration sociale, mais uniquement à 
l'école. Si ceux-ci sont mauvais, l'impact est négatif. La différence physique a été l'obstacle le 
plus important dans ce domaine. Néanmoins, les sujets 2 et 3 ont vu cette différence jouer en 
leur faveur, leurs camarades aimant jouer avec leur chaise roulante manuelle. Le sujet 2 est le 
seul à avoir tiré parti des liens positifs s'étant tissés entre lui et ses camarades, ce qui en fait un 
élément positif dans l'intégration sociale au niveau du meso-environnement. Les rapports aux 
autres  sont  aussi  très  importants  dans  ce  contexte-là  ainsi  dans  le  macro-environnement. 
Comme je l'ai déjà relevé plus haut, ce sont des environnements dans lesquels des gens de 
bonne volonté, rationnels et compréhensifs sont des facilitateurs. 
La  situation  de  handicap,  c'est-à-dire  les  interactions  entre  les  facteurs  personnels, 
environnementaux et les habitudes de vie, joue également un rôle essentiel. Selon le sujet 2, la 
visibilité  de la  différence a  une influence sur  les  représentations  des  gens et  donc  sur  la 
manière dont les personnes en situation de handicap sont intégrées dans le meso ou le macro-
environnement. Les représentations des gens, selon les sujets 2 et 3, sont influencées par la 
médiatisation des handicaps. Si celle-ci est négative, comme par exemple, selon le sujet 2, le 
discours de la droite en Suisse, l'impact sur les représentations des gens serait négatif. Si elle 
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est positive, les conséquences le seront aussi. 
Les adaptations diverses, même si elles ne sont pas toujours faciles à obtenir, ont aussi un 
impact positif sur l'intégration sociale que ce soit au niveau du micro, du meso ou du macro-
environnement. De ce fait, leur absence a un impact négatif.
La situation de handicap a aussi un effet sur la qualité de la participation sociale des sujets. 
En effet, les notes, dans tous les environnements, étaient plus élevées chez les sujets pouvant 
marcher que chez ceux se déplaçant en chaise roulante.
Concernant  ma  seconde  question  de  recherche  (le  niveau  d'études  des  personnes  en 
situation  de  handicap  influence-t-il  leur  intégration  sociale?),  mon  hypothèse  était  que 
l'intégration sociale de ces personnes est proportionnelle à leur niveau d'études. A l'inverse de 
ma première hypothèse, celle-ci ne s'est pas révélée exacte.
En ce qui concerne la participation sociale au travail et durant les études, le groupe 1 a mis 
des notes globalement plus basses que le groupe 3 (3 et 4 contre 5 et 4). Or, les sujets de ce 
dernier ont un niveau d'études moins élevé. Ils ont par contre plus de mobilité.
Le groupe 3 a aussi  mis une note plus élevée à  sa  participation sociale  au niveau des 
activités et des loisirs. Comme je l'ai déjà mentionné, c'est le seul groupe dont les sujets se 
déplacent en marchant. Les sujets 2 et 3, dont la mobilité est la plus réduite, ont mis la note la 
moins bonne même si elle reste plutôt positive (3).
Quand les sujets ont dû noter leur participation sociale dans un environnement inconnu, les 
notes ont été plus basses que dans les autres environnements. Comme précédemment, c'est le 
groupe 3 qui a mis les notes les plus élevées, même si elles ne correspondent pas au discours 
que les sujets ont tenu. Ils ne décrivaient aucun obstacle dans le macro-environnement, or la 
note  mise  est  3.  Les  autres  groupes  se  sentent  plus  en  situation  de  handicap  dans  cet 
environnement-là.  Peut-être  peut-on  y  voir  à  nouveau  un  rapport  avec  la  mobilité  ou  la 
visibilité du handicap.
Les sujets 1, 2 et 3 sont-ils plus réalistes ou leur mobilité influence-t-elle de manière plus 
importante que je l'avais pensé leur intégration sociale?  Dans tous les cas, les résultats sont 
là,  qu'il  s'agisse  de faits  avérés  ou uniquement  d'un ressenti  personnel.  Cela signifie  que, 
contrairement  à ce que je postulais au départ, les deux groupes ayant  le plus haut niveau 
d'études sont ceux se sentant le moins intégrés dans la société. En est-il de même pour tout le 
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monde? Dans un village, par exemple, les personnes ayant fait  des études se sentent-elles 
moins intégrées dans la communauté que celles ayant fait un apprentissage? Il semblerait que 
oui:  en effet,  les  personnes  étant  actives  dans la  communauté  comme par  exemple  celles 
s'occupant  des  différents  commerces  sont  nettement  plus  intégrées  socialement  que celles 
ayant fait des études.
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5. Conclusion
Dans ce mémoire, je me suis intéressée à l'intégration sociale des personnes en situation de 
handicap physique. Ma question de recherche principale était: quels éléments influencent de 
manière  positive  ou  négative  l'intégration  sociale  de  personnes  en  situation  de  handicap 
physique ayant été scolarisées partiellement en institution? Mon hypothèse, à savoir que ces 
éléments  pouvaient  se  situer  en  dehors  du  cadre  scolaire,  s'est  révélée  être  exacte.  Les 
aptitudes, la situation de handicap, le rapport aux autres et les représentations des gens sont 
également  déterminants.  Ma  seconde  question  de  recherche  était:  le  niveau  d'études  des 
personnes en situation de handicap influence-t-il leur intégration sociale? Mon hypothèse était 
que l'intégration sociale de ces personnes est proportionnelle à leur niveau d'études. Elle était 
erronée. La mobilité de la personne, ou du moins la visibilité et la portée de leur situation de 
handicap, semble avoir un rôle plus important sur leur intégration sociale ou du moins sur la 
manière dont celle-ci est ressentie.
Cette étude a  permis de montrer  que le  cadre scolaire,  bien  qu'important,  et  le  niveau 
d'études ne sont de loin pas les seuls éléments qui déterminent la future intégration sociale des 
personnes en situation de handicap physique.
Durant cette recherche, j'ai été confrontée à quelques limites. Tout d'abord, la littérature 
précise sur mon sujet d'étude est peu étoffée. Nombres d'auteurs ont écrit  sur l'intégration 
scolaire,  ou  se  sont  intéressés  aux  concepts  d'intégration  et  d'inclusion  en  général.  En 
revanche,  je  n'ai  rien  trouvé sur  les  éléments  facilitant  ou  faisant  obstacle  à  l'intégration 
sociale des personnes en situation de handicap physique. De plus, je n'ai pas trouvé non plus 
des études les prenant comme sujets pour des entretiens semi-directifs. Je n'ai donc pas de 
base théorique similaire à mon étude. 
Je n'ai également pas trouvé de second sujet pour le deuxième groupe. En effet, toutes les 
personnes  de  ma  connaissance  pouvant  entrer  dans  cette  catégorie  avaient  un  profil  trop 
similaire pour que cela soit pertinent pour la recherche: ils ont presque le même âge, ont le 
même handicap, habitent la même commune et ont travaillé jusqu'à très récemment au même 
endroit. Une autre difficulté a été de trouver une proportion identique de marcheurs et de non 
marcheurs dans les groupes. Il se trouve que les deux sujets du troisième groupe sont les seuls 
qui peuvent se déplacer sans chaise roulante. Il aurait été intéressant d'avoir une proportion 
égale de personnes marchant et se déplaçant en chaise roulante dans chaque groupe.
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De ce  fait,  une étude  à  plus  grande échelle  pourrait  être  menée afin  de confirmer  ou 
infirmer mes résultats. Il serait aussi intéressant de voir si les perceptions des sujets 2 et 3, à 
savoir  que  la  vision  des  partis  de  droite  en  Suisse  et  la  médiatisation  des  handicaps 
influencent leur intégration sociale, se révèlent être exactes. Il serait également pertinent, vu 
que les deux groupes ayant le plus haut niveau d'études sont également ceux où les personnes 
ont un handicap plus visible, de mener une recherche similaire avec des personnes valides 
pour voir si leur intégration sociale est proportionnelle à leur niveau d'études ou si, comme l'a 
montré ma recherche, elles le sont moins que celles ayant fait un apprentissage ou n'ayant 
aucune formation.
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Grille d'entretien
Entretien de _____________________________________       Date: ______________________
Facteurs personnels Organique Comment décrirais-tu ta situation (de handicap)...
□ 1) Au niveau primaire?
□ 2) Au niveau du secondaire I?
□ 3) Au niveau du secondaire II (formation, etc.)?
□ 4) Maintenant?
Comment est-ce que tu te situais par rapport à tes 
camarades/collègues...
□ 1) Au niveau primaire? 
□ 2) Au niveau du secondaire I?
□ 3) Au niveau du secondaire II (formation, etc.)?
□ 4) Maintenant?
Comment te situes-tu par rapport à la société?
Aptitudes □ Par rapport à tes aptitudes, quels sont tes points 
forts (atouts) et tes points faibles ?
Contexte Micro-environnement
(personnel, individuel)
□ A la maison, qu'est-ce qui t'a simplifié / 
compliqué la vie ?
 □ A l'école obligatoire, qu'est-ce qui t'a simplifié / 
compliqué la vie ?
□ Au cours de ta formation, qu'est-ce qui t'a 
simplifié / compliqué la vie ?
□ Maintenant (sur ton lieu de travail), qu'est-ce qui 
te simplifie / complique la vie ?
Meso-environnement
(communautaire)
□ Dans ton cadre de vie habituel (connaissances), 
qu'est-ce qui t'a simplifié / compliqué la vie ?
Macro-environnement
(société)
□ Dans la société, quand tu sors (de ton cadre 
habituel), qu'est-ce qui t'a simplifié / compliqué la 
vie ?
□ Est-ce que tu as bénéficié d'aides 
institutionnelles (enseignant spécialisé, AI, etc)? 
Si oui lesquelles Sinon pourquoi?
□ Est-ce que tu bénéficies d'aides institutionnelles  
(enseignant spécialisé, AI, etc)? Si oui lesquelles  
Sinon pourquoi?
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Habitudes Comment décrirais-tu la qualité de ta participation 
sociale / ta vie dans la société aujourd'hui (en 
opposition avec la situation de handicap)...
Sur une échelle de 0 (situation de handicap totale)  
et 5 (participation sociale maximum)
□ 1) Au niveau de tes études, de ton travail ?
□ 2) Au niveau de tes activités, tes loisirs ?
□ 3) Dans un environnement que tu ne connais 
pas, qui ne te connait pas.
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Résumé
Notre  mémoire  traite  de  l'intégration  sociale  des  personnes  en  situation  de  handicap 
physique. Il est constitué de deux parties. La première est un apport théorique visant à exposer 
les  éléments  nécessaires  à  une  bonne  compréhension  de  la  situation  actuelle.  Parmi  ces 
éléments se trouvent une présentation brève du contexte international et national de l'inclusion 
et  de  l'intégration  sociale  et  scolaire  des  personnes  en  situation  de  handicap,  diverses 
définitions des termes inclusion et intégration ainsi que les résultats de recherches effectuées 
sur le sujet. 
Dans la seconde partie de ce mémoire se trouvent la méthode de recherche ainsi que les 
résultats que nous avons obtenus. Notre question de recherche principale visait à savoir quels 
éléments influencent de manière positive ou négative l'intégration sociale de personnes en 
situation de handicap physique ayant été scolarisées partiellement en institution. Notre étude a 
permis de savoir dans quels contextes se situaient ces éléments. Notre seconde question de 
recherche,  découlant  de  la  première,  avait  pour  but  de  vérifier  si  le  niveau  d'études  des 
personnes en situation de handicap influence leur intégration sociale.
Mots-clé: Intégration – Inclusion – Handicap – Physique - Société - Qualitatif
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